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De la préparation des lecons

Bien préparer les leçon: quotidiennes,
voilà un des points les plus importants de
l'enseignement. Ce n'est pas tout d'enseigner;
il faut savoir parfaitement ce que 'on ensei-
ge et ce qui doit être fait en elasee chaque
jour de la semaine.

Il arrive assez souvent, trop ou i lutnmême,
que l'instituteur se présente devant ses
élèves, le matin, sans avoir songe en alictille
façon, depuis la veille, au travail qui doit
être fait durant la journée scolaire. On sait
ce qui se passe dans une éeole diiigée it
un tel maître ; tout se fait sans méthode,
sans ordre, sans esprit de suite. Résultat: la
bonne discipline est iinp1ossib1t, à maintenir,
les leçons sont arides et peu intéressantes,
les élèves prennent l'école en huireur ut se
dégoûtent de l'étude.

Entrons maintenant dans une classe dont
le directeur prépare sérieusement les leçons.
Quel changement ! Ici, l'enseignement est
donné avec suite, liaison et gradation; les
leçons, parfaitement appropriées aux besoins
des élèves, sont attrayantes et fécondes en
exemples et conseils des plus instructifs.
La bonne discipline règne de la première à
lu dernière heure de la classe ; les élèves
respectent leur maître et apprennent de
bonne heure à aimer la science.

De plus, le maître qui prépare convenable-
ment ses lecons en dehors des heures de
classe ressent bien moins de fatigue à don-
ner son enseignement que celui qui pro-
cède au hasard, sans réflexion, sans aucun
plan déterminé. Tandis que le premier éprou-
ve un véritable bonheur dans l'accomplisse-
ment de sa noble taîche, le second remplit son
devoir a eu peine, finit par détester sa profes-
siou et se faire déteter lui-même des élèves
et de leurs parents.

Le véritable itstituteur fait, tous les soirs,
danz le silence de son modeste cabinet d'étude,
un examen de conscience sur ce qui s'est
passé ei claaae durant la journée; puis il
zouacre au iioinz, une heure à l'élaboration
du travail du lendemain: explication des
leeons, choix des devoirs, dictées, analyses,
exercices de mémoires, sujets de rédactin,
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etc. Ce petit sacrifice que le bon mattre s'im-
pose volontiers est récompensé au centuple :
le succès couronne inévitablement les efforts
de l'instituteur studieux.

A l'aide d'un carnet de préparation quo-
tidienne des leçons, la tâche que nous signa-
lons aujourd'hui est très facile. Ce carnet,
d'une grande simplicité, et que chaque titu-
laire peut fabriquer lui-même, comprend
autant de doubles pages qu'il y a de semaines
dans l'année scolaire. Chaque double page est
divisée en cinq colonnes verticales et en neuf

1ère SEMIAINE DU 10OIS DE

colonnes horizontales; en suivant les colon-
nes verticales on se rend compte de toutes
les leçonsde chaque jour de la semaine; en
suivant les colonnes horizontales on trouve
toutes les leçons faites sur la même matière
dans la semaine.

Pour se rendre compte du travail scolaire
d'un mois, il suffit de quatre feuilles, et envi-
ron quarante-quatre feuillets pour l'année
entière.

Voici comment on peut tracer le carnet de
préparation :

......................... 189.

MATItRES D'FNSEIGNEMENT Lundi. Mardi.

Religion

Catéchisme et Histoire-Sainte.

Indiquer le sujet de la leçon.
Courtes réflexionns.

Lecture

Indiquer le titre du morceau à lire et quel-
ques mots à expliquer.

Langue francaise

Sujet de la leçon. - Indication des devoirs
d'application ; conjugaison, analyse, rédac-
tion.

Calcul, aritlainnêtique, géométrie,
dessin

Sujet de la leçon -Indication par de simples
problèmes d'application.

Histoire et géographie •

Sujet de la leçon et des devoirs.-Points
essentiels.

Sciences usuelles et lecons de
choses '

Objet de la leçon.-Points principaux.
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lere SEMEAINE DU MOIS DE ........... ............... 189 .- Suite.

MATILRES D'ENSEIGNEMENT Lundi. Mali. Mercredi. Jeudi. Vendredi.

Droit civique

Objet de la leçon.--Courtes réflexions.

Anglais et teinue de livres

Objet de la leçon.

Lecons diverses

Indiquer la nature de la leçon et ses princi-
pales divisions. t1
L'instituteur qui veut bien remplir cons-J carnet, en vue du lendemain, est assuré de

ciencieusement chaque jour les cadres de ce réussir dans l'exercice de ses fonctions.
1 0.-J. MAGNAN.

Instruction religieuse

Nous suspendons aujourd'hui la publica-
tion de l'Explication sommaire du caté-
chisme dont nos lecteurs ont su apprécier le
mérite depuis bientôt deux ans.

M. l'abbé Lasfargues a soumis à l'Ordi-
naire le manuscrit complet de son intéres-
sant travail. Nous espérons que cet ouvrage
sera publié en volume avant longtemps.

Dans le prochain numéro de l'Enseigne-
ment primaire, nous ferons connaître à nos
lecteurs la Préface de l'Explication littérale
et sommaire du catéchisme.

La géographie

Conférence donnée par M. J.-D. FRavE,
devant l'Association des instituteurs de

Québec, au mois de mai 1895.

M. le Président,
Hlonorables Messieurs (1),

Chers confrères,
Depuis que l'homme a acquis une seconde

puissance de locomotion par la vapeur, et

(1) Les honorables MM. Ouimnet et de LaBruère.

et que sa pensée est devenue aussi rapide que
l'éclair par l'électricité, il peut connaître la
marche d'un cyclone à travers l'océan ; savoir,
ce matin, un accident arrivé hier soir à Lon-
dres; retarder un voyage sur l'annonce d'une
tempête éloignée encore de 400 lieues; entre-
tenir des correspondances intimes avec les
hommes sur la terre entière. Tandis qu'il y
a une cinquantaine d'années, l'homme vivait
sans étendre ses regards ni sa pensée au-delà
des bornes naturelles de son pays. Aujour-
d'hui, ces nouvelles conditions nous obligent
forcément d'apprendre, non seulement la
géographie locale, mais la géographie entière.
Ces observations sont maintenant entrées
dans notre vie de tous les jours; le com-
merce, l'industrie et la stratégie ne sauraient
s'en passer; elle est nécessaire par elle-même,
en donnant à l'homme la connaissance du
globe sur lequel il vit. Nous sommes d'accord
sur ce point, n'est-ce pas?

Afin de préciser l'objet de notre apprécia-
tion, bien que le sujet ne manque pas d'in-
térêt, nous nous bornerons à méditer ensemble
ce qui est immédiatement pratique dans cet
enseignement. Nous examinerons d'abord
comment la géographie est enseignéè dans
la plupart de nos écoles ? Nous étudierons
ensuite quelle est la méthode la plus simple,
la plus facile et à la fois la plus fructueuse
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que l'on doit adopter pour faciliter le déve- enfant de î oi 8 ans, (le cet entassement de
loppement des facultés de l'enfant.E Ufinîtions abstraites, de cette enfilade de

J'ose espérer que le dé sir de fa. :e acte de noms propres vide de sens, dont il ignore
bonne volonté et (le fournir inch humble trop souvent la signification, sans s'occuper
concours de travail et de dévouemaXît à cette de leur valeur respective? S'il en reste
association, remplacera l'action (le "'ien faire: quelque chose, c'est le triste souvenir d'une
telle est mon excuse auprès de vo{üs. pition pour le délit d'une mauvaise réci.

Eh bien, examinons de suite comment la tation, salis en avoir rien compris.
géographie est négligemment enseignée dans La 3u année finie, l'enfant laisse l'école
les écoles primaires ? Notre p-ogranme- après avoir parcouru, sans plus de souci,
s'il y en a un-divise, je crois, -notre ensci- l'Europe et 'Asie. Alors, il ignore toute sa
gneinent en trois cours annuels. La 1ère vie linfluence bienfaitrice des mers par leur
année, point de géographie pour les plus éternel envoi de pluie sur les continents,
jeunes, c'est le mot d'ordre. leurs marées qui ne s'endorment jamais,

La 2ème année, on débute par l'étude de la traînant la vie à distance; le groupement
mappemonde; on entre en scène, cela va de politique de cette agglomération de races
soi, par le ier chapitre, qui est généralement humuines, principal agent modificateur du
un épouvantable résumé de notions à jamais globe; la cause du développement plus
stériles de cosmographie, mêlé de définitions rapide de tel ou tel état. Pourquoi de grands
abstraites de géographie physique d'utilité ports sur les petites rivières d'Angleterre et
toute conventionnelle, mais de nul profit aucun sur le grand Mackenzie Pourquoi
réel pour l'intelligence ; puis, page par page, de riches villes plongent leur pied dans les
sans passer une ligne, on fait réciter littéra- flots sals marée d'un lac scintillant de soleil
lement, par cœur, cette nomenclature inter- Voilà autant de choses pour lui à jamais in-
minable, ces conceptions artificielles, groupées connues. Pas un mot de géographie politique
par catégories, que le maître ignore assez et de géog
souvent, et fait entrer par force dans ni plus tard.
l'esprit de l'enfant, sans explication aucune, Saisit-on maintenant l'étrange lacune de
sans démonstration ni au tableau, ni au cet enseignement qu'il fut combler ? On
moyen du globe, à peine indiquées sur la croit peut-être, que j'exagère, je le voudrais,
carte murale, sans qu'aucune idée s'y rattache: mais jusqu'ici, on enseigne la géographie
axe, pôle, méridien, écliptique, tropique, pour servir simplement de messagère à dame
soltice, etc; les 4 points cardinaux, les 5 histoire, et préciser ses faits; elle devient
parties du monde, les :' races humaines. pour l'espace ce qu'est la chronologie pour le
Alors, de ce pas, on aborde l'Amérique: temps, voil tout.
il y a huit caps; il y a sept golfes et douze Vous savez, MH., qu'on n'enseigne pas
baies dont voici les noms; il y a 18 groupes lhistoire en disant: il y a eu au Canada 8
d'îles, savoir...; il y a sept chaînes de monta- grands batailles et 18 petites; puis en énu-
gnes dont 4 grandes et trois petites. Autant nérant, dans un ordre symétrique, les noms
vaudrait apprendre la langue française par propres des héros du pays. Oh ! non, on
la récitaton du dictionnaire. raconte l'histoire. Pourquoi ne pas raconter

Quant à ce qui se passe sur ce continent, et faire raconter pareillement la géographie!
au rôle de ces montagues sur le climat du Car nus ne croyons pas que la méthode de
pays; à l'influence maritime des golfes sur récitation soit bonne, môme dans cette bran-
les grandes villes; au caractère spécial du ecle. Enseigne-t-on, par exemple, l'anatomie
sol qui réagit sur les moeurs des habitants, en donnant la nomenclature des os et des
qui fait d'un Yankee un Yankee, d'un Cana- mnuscles des animaux ? Oh grand jamais
dien un Canadien, il n'en est pas question. non, mais simplement des noms employés e

Puis, passe à son tour le Canadap; enfin anatomie. Cependant, voilà ce que l'on fait
dans le même ordre, l'étude physique en géographie. Ceci n'est pas une simple

de la province de Québec. Je vous le comparaison, c'eât la réalité.
demande, MM., que peuit comprendre un Pas d'illusion, MM., sur ce point, cette
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interminable nomenclature sèche, formée par 'st l'tude (le la surface terrestre en rapport
addition de mots, qui persiste en géographie, a% ve l'homme, ayant pour objet la physiono-
parfois imléme, sous forme catéchistique, par mie et l manière d'ètre (es pays et des peu-
questions et réponses formulées d'aances, pies, dil connaissanceide l'étendue
devrait à jamais disparaître de notre en.ei-idu cliîît, l'aire de culture d'une végétation
gnement. quelconque, la répartition des animaux, le

Voyez l'enfant à l'école, il se ilak au récit relief du sol, le développenmeiît et la vie d'un
(le l'histoire, s'amuse aux expériences de Il'y- peupl , la zoe des graud centres industriels,
sique; mais à peine mord-il à la malheureuse le: principales voies de commerce, la concor-

gcgahe ef i bilrenrésence dance historique, agricole et administrativegéographie qui le fait bMiller en présence
d'une carte. A la maison prenl-il, pour se (es provinces voilii ce qui constitue la géo-
récréer, un traité d'histoire ? un manuel de graphie.
physique ? non, mais les récits des voyageurs Puur être efficacu, cet enseignement coni-
luttant contre les froids du pôle ou les feux prend trois choses les faits, leurs noms et
brûlants du Sahara ; les descriptions ('îles leurs raîpurts de liaison. Parlons d'abord de
désertes où les Robinsons sont aux prises ce (ui exibte, puis apprenons à les nommer,
avec les difficultés de la vie sauvage; oi enfin à les llaéer. Qu la leçon se donne par
encore les incendies, les guerres, les naufra- la vue nie des choses u des faits géog'a-
ges, les cataclysmes des différents pays rela- phiques, par celle des images u des formes
tés dans les journaux: c'est de la géographie. senýib1es, sur un motif simple, limité et à la

Pourquoi cela ? Tout simplement parce portée de l'enfant, et, si possible, par des
qu'il n'apprend rien de sec, aucun mot vide, exemples failiers des diverses notions qui
Ceci n'est pas nouveau, on nous l'a déjà ne dépassent pas le niveau de son intelli-
répété, fort bien ' Alors ouvrons nos livres, gence naissant. Que les explicationsorales
entrons dans nos écoles, et voyons combien exercent sur lui une double influence on
est petite la place faite à la terre vivante, à joignant à la clarté et à la brièveté, ces deux
la géographie parlée. qualités id ispensabes dtun enseignement

D'ailleurs, l'instituteur doit, pour faire didactique, l'intérêt qui provoque son atten-
euvre d'éducateur, inculquer à ses élèves tioni par les idées 'irconstanscielles qu'elle

des idées justes, raisonnées sur les fait, qu'il éveille, fixe son intelligence par le dévelop-
importe d'apprécier dans tini ordre méthodique peiet d'une ereiute plus profonde, et
et utilitaire. Par conséquent, la pensée mai- aide sa nioirepi giavant davantage les
tresse dans l'enseinementr géographique e ne nods qu'il importe de savoir.
devrait pas seulement embrasser lat topogm'a- lPar ol faiutil commencer l'enseignement
plie; la partie politique et économique doit a de lit éoiaphie dani les écles primaires ?
surtout y être lar'gement reprédsentée. Cette importante question est depuis long-

temps discutée, ce sont malheureusement les
eufrs r oqi deviennent souvent victines d'une
erreur de choix. Sans doute que tout astitu-

Avant de parler de méthode, voyons quel teur qui adopte une méthode on géographie,
est l'objet de la géographie, et p quel point de la croit exclusivement infaillible et défini-
vue doit-on l'enseigner? Cette seule ques- tiveinientp trouvée. D'un autre côté, la vieille
tion nous fait entrevoir la réponse. On peuit mnéthode, ne voulant rien relâcher à la nou-
étudier la terre sons deux points de vue dif- vele qui f'élame r juste titre sa place au
féents: comme corps planétire, siège de soleil, s'acroche désespérément à sa longue
mouvements et de divers phénomènes, c'est existence et à sa malencontreuse expérience,
la cosmographie; ou commie résultat ee cet voilà sue entrave.
organise, c'est la géogaphie. Mais, sans êtr enthousiaste, nous croyons

Qu'est-ce dpnc que li géographie? t la que la meilleure méthode est plutôt dans la
'onne vieille définition de répondre: c'est la conciliation des procédés que dans le choix

description de la terre. Bon, hors de cela, péremptoire d'une méthode décisive. Nous
point de salut! La géographie, de par nous, ne prétendons as vous soumettre ici une

r
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nouvelle théorie, mais simplement celle qui
vous est déjà connue et qui se résume ainsi :
" Partir du fait et non de la définition; bâtir

sur des choses et non sur des mots ; trans-
former toute notion en une vision claire ;

" rendre l'enfant acteur de sa propre éduca-
tion. " Cela paraît simple et évident,

n'est-ce pas ? Chose étrange, c'est le con-
traire qui est vrai dans l'enseignement de la
géographie, nous venons de le constater.

Il y a deux manières d'enseigner la géo-
graphie, selon qu'on s'adresse aux classes
supérieures ou aux classes inférieures : le
procédé par division et le procédé par recom-
position.

Le procédé par division suppose des élèves
avancés, ayant des connaissances acquises.
On débute par l'abstrait, allant du tout à la
partie, du général au particulier. On entre
d'abord en matière par des notions d'astrono-
mie, par les grandes divisions du globe,
l'Amérique, le Canada, enfin la province de
Québec. Il est vrai qu'il abrège le travail
par une classification méthodique, bon pour
une fin d'aunée peut-être, et c'est celui-ci
que nous condamnons.

Le procédé par recomposition, dit topogra-
phique, le seul rationnel et acceptable, procède
par le concret, du simple au composé, du
connu à l'inconnu, en suivant une marche
synthétique dans I·étude de la province où
nous vivons, et analytique dans celle des.
contrées étrangères. On débute par l'étude
topographique de la localité: la classe, le
voisinage, le comté, la province. Ce procédé,
plus lent peut-être dans ses allures, convient
mieux aux jeunes enfants ; on profite des
circonstances locales pour acquérir des con-
naissances plus étendues, solides et variées
sur le Canada, puis sur les différenta états
.d'Amérique et les diverses parties du monde
qu'on étudie d'une manière générale.

Procédons, alors.
Le 1l' mois, avec des jeunes enfants, le

maître entrera en matière par des récits
émouvants: des Esquimaux pourchassant
le phoque et l'ours blanc sur les glaces polai-
res; des caravannes entraînées par les cha-
meaux sur les sables arides du désert ; des

navires démâtés par la tempête en plein
océan; l'éruption soudaine d'un volcan, ense-
velissant des villages superbes, les mours
barbares de nos indigènes; la découverte du
grand Mississipi, etc. De cette façon, que de
noms appris déjà par le récit personnel du
maître et non du livre, que de notions réelles
à jamais implantées dans ces esprits neufs
pour le reste de l'étude: voilà le 1er chapitre.

L'enfant se dira, alors : il y a donc sur
la terre des pays pauvres, couverts de glaces,
d'autres brûlants, sans eau qui épouvantent
l'homme ? Il y a...Oui, il y a des choses,
voici le moment de toucher à leur réalité et
de les placer, c'est ici la grande porte d'entrée
en géographie. Montrons maintenant l'hori-
zon qui s'étend à la terre entière, si on le
désire, et à s'orienter: l'est où le soleil se
lève, l'ouest où il se couche, le sud où il est
à midi, le nord à l'opposé.

Corntinuons.
Le 2e mois, le mattre, au tableau noir ou

sur la carte murale, dira à ses élèves. Voici
l'école au nord du chemin-remarquez que
l'école ne peut servir que d'une explication
toute spontanée-; voici l'endroit où vous
demeurez; l'église est là-bas, à gauche, vers
l'ouest; à droite, vers l'est est le petit bois
ou la propriété de B; ensuite viendra l'expli-
cation du bassin, de la rivière, des paroisses
voisines du comté.

D'ailleurs, quel est l'enfant qui ne connatt
point le sol accidenté de sa localité, théâtre
de ses ébats. Voyez.le escalader la pente
abrupte du rocher; dénicher, sans malice,
dans le bosquet, le nid du petit oiseau dont
il ignore l'utilité; courir dans la prairie le
papillon volage comme lui; barboter dans
l'étang, comme un canard, au risque de s'en-
rhumer; piloter son petit bateau, qui des-
cend lentement le courant, jusqu'au confluent
de deux ruisseaux. Que de fois il a érigé,
après l'orage, une digue dans le torrent trop
rapide du fossé, afin de créer inconsciemment
un lac à sa façon; il a construit un canal ou
une écluse .pour y faire mouvoir un petit
moulin hydraulique.

Eh bien! l'enfant connaît donc toutes ces
choses par vision naturelle; et dans tous ses
jeux naïfs, il a fait sans le savoir de la géo-
graphie locale, mais sans réfléchir sur leurs
rapports, ni songer à généialiser géographi-
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quement tous ces ternes. Alors, c'est au
maître qu'incombe la tâche de transformer
par un cours rationnel ces connaissances
usuelles en sciknce géographique ; et tous
deux, parlant le même langage, le maître et
l'enfant s'entendront sur des choses qu'ils ont
vues.

Le maître fera sur le tableau le dessin-
type du ruisseau que l'enfant dessinera
sur son ardoise; fort niai, me direz-vous ?
Qu'importe. L'enfant aura déjà dessiné
une carte de géographie, sans y songer.
Eh bien, d'où vient cette eau ? dans quel
sens coule-t-elle ? d'en haut ? d'en bas ? Le
ruisseau suffit pour que le St-Laurent ne
soit plus une abstraction pour l'enfant. La
colline, le vallon, la forêt seront dessinés de
la même manière. Voilà une leçon qui n'est
pas superflue, elle cherche la clef du relief
du sol, de l'hydrographie du lieu. Nous
avons procédé du connu, qui est le terrain, à
l'inconnu, qui est la représentation du ter-
rain sur le tableau. De cette facon l'enfant se
rappellera les récits et les jeux de l'autre
jour, et la géographie entrera dans son esprit
avec des notions réelles. Car plus les sens
sont frappés, plus ordinairement l'intelligence
est éveillée et attentive. Voyez-vous, l'en-
fant n'aime pas lécole, et sa pensée s'envole
constamment aux choses extérieures. Alors
transformons la classe en tableau vivant, et
l'élève sentira que son esprit s'ouvre: c'est
le moyen de faire aimer l'école aux enfants.

De cette façon, nous pouvons commencer,
en toute sûreté, l'étude de la provivce de
Québec pendant les mois suivants. Le maître,
le globe en main ou la carte sous les yeux de
l'éléve, indiquera à ce dernier, avec soin, la
place qu'il occupe, son comté, la province qui
est tout au nord-est de l'Amérique, ce petit
morceau de notre boule immense, ce pays où
se trouve tout ce qui nous est cher. Il appuiera,
à cette occasion, sur les faits saillants de
notre histoire, les principaux monuments, les
produits agricoles et forestiers, les établisse-
ments industriels et commerciaux, les prin-
cipaux objets d'échange avec le Canada, les
voies de communication internationale : che-
mins de fer, lignes transocéaniques, canaux,
cables sous-marins, grandes routes, rivières
navigables; et il expliquera le relief du sol
et les phénomènes climatériques qui domi-
nent la géographie physiqe.

Afin de donner un cachet plus pratique à
son enseigneent, le imaitre fera exécuter par
l'élève des voyages fictifs sur la carte avecla
bayette à défaut de n, et de locomo tive.
On ne saurait trop lompre. -'excellence de
ces exercices qui facilitent à l'élève le travail
de l'intelligence, par tim peu d'observation, et
de la mémoire par la fixation répétée des faits
et des noms ; au maître, le moyen de démons-
tration sur la carte des choses de la géographie.
De plus, l'enfant apprendra, presque en se ré-
créant, le nom de nos principales maisons de
commerce, les produits d'exportation et d'im-
portation du pays, qui sont d'une si grande
utilité pour un peuple de négociants et de
voyageurs comme nous.

Dans le dernier semestre, nous passons au
Canada, notre chère patrie que nous étudions
avec soin, patience et amour. Enfin à leur
tour, passent l'Amérique, l'Europe, l'Asie et
le monde entier dans les deux autres années.
Puis, nous continuons nos voyages à travers
le monde, sur la carte murale, en étudiant
en route les relations politiques et ethnogra-
phiques de chaque pays, les principaux ports,
les produits du sol et des manufactures qui
en découlent, leurs institutions, leurs ressour-
ces financières actuelles, leur force militaire,
leur marine marchande, les divers groupes
ethniques de leur population, le développe-
ment de leur vie sociale, morale et religieuse.

Nous voici à la fin, l'enfant laisse l'école,
ses études sont finies, sans être savant, sa
mémoire est meublée de choses et de noms
indispensables et son intelligence est bien
garnie. Il n'aura peut-être pas saisi aujour-
d'hui toutes ces relations de développement
des pays et des peuples; mais ce qui a été
deposé dons son esprit germera un jour et les
lui fera comprendre alors.

Sans doute, MM., nous ne donnons pas ici
un ordre de matière suivi, mais simplement
le procédé, la manière d'enseignèr la géogra-
phie aux jeunes enfants.

Résumons-nous : Le mattre doit enseigner
en géographie des choses déterminées, leurs
noms et leurs rapports (le position; considé-
rer l'homme en action à la surface du globe;
étudier la physionomie propre à chaque p.ays:
climat, culture, relief du sol, industrie, com-
merce et agglomération de race. Il doit
appuyer sur des descriptions justes, des
idées claires, sinon cette semence reste stérile
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dans l'esprit des enfants. Il faut raconter et
faire raconter la géographie au moyen de
voyages fictifs sur la carte. Cet enseigne-
ment doit ge donner par la vue directe des
objets, appliqués daus les limîitus uturelles
des choses, en faisant iuarelir ensemble li
géographie, la nomenclature et la cartogra-
phie en relief (1).

PARTIE PRIATIQUIE

Langue fraicaise

Grammaire et orthographe

1er exercice.-Au tableau noir.
Un homme blanc, Une fehune blauche.
Un. chapeau blanc, Une casquette blanche.
Un serviteur franc. Une servantefranche.
Un cheval franc, Une junmentfraiiche.
Un arbre sec, Une branche sèche.
Un navet sec, Une pomme sèche.
Un oeuf frais, Une tartie fiaîche.
Du bouf frais, De la viande fraîche.

Règle : Les adjectifs blanc, franc, sec,
frais, font ait féminin blanche, franche,
sèche, fraiche. (La règle est donnée orale-
ment. Elle peut être aussi écrite au tableau
noir. Elle ne s'en gravera que mieux dans la
mémoire).

DIC'i ÉE

2e exercice.-Le petit garçon et l'écho
Un beau petit garçon blanc,frais et léger

jouait dans un pré. Il se mit à crier : " Ho!
ho !" Et il entendit les mêmes mots sortir
d'un bosquet voisin. Surpris, l'enfant s'écria :
"Qui es-tu ? " Sur quoi la voix répondit :
"Qui es-tiu ?" Furieux, le jeune garçon re-
prit: " Tu es un sot." Et la voix répéta aus-
sitôt: " Tii es un sot." Fou de colère, l'en-
faut courut se plaindre à sa mère. Celle-ci
comprit: " Mon fils, dit-elle, si, ait lieu d'être
querelleur, tu avais été bon, gentil, poli, le
bosquet aurait été de même à ton égard.

(1) Dans la prochaine livraison de l'Euscignement
primaire nous publierons une conférence concer-
nant l'enseigneruent du chant à l'école. Ce travail
a été fait par M. A.-A. Guiniont, instituteur à Saint-
Valier, et lu à la dernière réunion des instituteurs
catholiques de Québec.

Sou vien.-toi que la conduite des autres
envers toi sera toujours l'écho de la tienne. "

N. B.- Vous orie celle dliIde immcediatmenl
cit rlats.ie. Les élèves échangent lirs devoirs de ina-
nière luilfois leunt que possible que l'élère qu a le
<1vrrir (1'1M n ltrc soit corn ié pari un tiers. . Vous
jele: un cop l'eil sur les r<dhiers. Vous corrigez au
tableau nioir, pour qec tous les élèves profitent mnicu..
Les'adjeel ifs qui ce xout pas coculeins dats la leçon
orale sont sup pos être coinis auparavanut, oit fil
dendiule enecore la règle, mais arce unte insistance
moins grande.

3e exercice.-Faites raconter oralement
l'histoire à l'un des plus intelligents. Cor-
rigez sa diction simplement avec un mot
d'explication.

Que veulent dire les mots pré, bosquet,
écho ?

D'où vient le mot jouer et répondre? Nom-
mez un certain nombre de jeux. Epelez les
noms des jeux, oralement.

D'où vient le mot répondre?
Cohbien y a-t-il d'adjectifs dans la dictée ?

Il ont dû être soulignés par les enfants aupa-
ravant.

Combien y a-t-il de noms ? Faites-les sou-
ligner de deux traits.

Faites indiquer les articles en faisant réci-
ter phrase par phrase.

4e exercice qui sera fait à la maison:
L'élève transcrira la dictée' ci-dessus en

ayant soin de mettre au féminin les mots
soulignés et remplacera le titre le petit gar-
çon et l'écho par le suivant: La petite fille
et l'écho.

N. B.-Cttle dictée du. .4ème exercice pourrait étre
corrigée soigneusement par la maîtresse en dehors de
la classe. La maîtresse passerait aux elèves leurs
devoirs ainsi corrigés et l'une de ces dernières serait
appelée à épeler tous les mots que les enfants ne savent
pas imperturbablement, mais en ne donnant des expli-
cations que sur les adjectifs blanc, franc, etc., (ai
féminin), vu que le devoir roule sur ce point. Elle
pourrait faire quelques questions rapides sur ce que
les enfants ont déjà appris v. gr. sur d'autres adjectifs
ou sur des noma.

Iépétition de la règle : Les adjectifs blanc,
franc, sec, frais, font au féminin, blanche, etc.

II

DICTÉE

LES POISSONS VOLANTS

Après être descendus au-dessous de la
ligne du tropique, nous jouissons d'un spec-



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tacle fort amusant. Le bruit de l'hélice de
'notre bateau épouvante des légions de pois-
sons volants qui s'élancent hors de l'eau et
s'enfuient à tire-d'aile. Ils rasent de quatre
ou cinq mètres au plus, parcourent tue dis-
tance de cinquante bras.,es environ, iujilon-
gent et disparaissent. C'est vraiment bizarre
de voir s'envoler tout à coup, comme une.
compagnie d'oiseaux effarouchés,des nuées de
ces poissons dont les nageoires d'argent étin-
cellent au soleil avec un bruit d'ailes étou-
pées. Parfois, à la grande joie des passagers,
un d.a ces étranges oiseaux, fourvoyé et
éperdu, vient tomber sur le pont. Chacun
veut le voir et le touclher. La malheureuse
victime, nue et palpitante, passe de mains en
mains jusqu'à ce qu'une ine généreuse la
rejette à la nier.

QUESTIONS

10 Expliquez les mote suivants : tropi-
que: une des lignes idéales (lui Iimitent la
zone torride; on dit aussi le tropique de cette
ségion elle-même. = Ehélice: cet., appareil
qui ressemble à une fraction de vis et (lui en
tournant fait avancer le navire. = Brasses:
en terie de marine une mesure équivalant à
la longueur des deux bras étendus, six
pie!. environ. = Etoupées: ne faisant que
très peu de bruit en frappant l'air comme si
elles étaient entourées d'étoupes, de filasse.

Fourvoyés: perdus Ii, égarés, n'étant plus
dans leur milieu, leur élément;-four, foi,
hors et voie.

2° Citer cinq noms, cinq a¾actifs sui-
vant dans la formation de leur pluriel une
règle partiwulière: bateau, oiseau, tuyau,
noyau, neveu ;-brutal, beau, musical, égal,
moral.

3° Donner deux exemples de l'adjectif
s'accordant avec deux noms dle genres diffé-
rents ; d'adjectifs restant au singulier
après pl.sieurs noms synonymes.

Le riche et le pauvre sont égaux devant
la loi. La rue et le boulevard sont larges
et spadeux. Il fait preuve d'une adresse,
d'une habileté sans égale, sa présence d'esprit,
son sang-froid étonnant l'a sauvé.

4° Souligner, analyser oralement tous les
adjectifs déterminatifs contenus dans la
dictée.

5 Analyser logiquement la dernière
phrase.

La malheureuse %ictine nue et palpitante
est passant de mains en mains jusqu'à ce
que . p incipale ; une aie généreuse soit
la rejetant à lit lier, subordonnée, circons-
tancielle.

La malheureuse victime nue et palpi-
tante : sujet simple et complexe (comuplé-
ments qualificatifs: nue, palpitante, maL-
heureuse).

Est : verbe.
Passant: attribut simple et complexe

(complément circonstanciel, (le mains en
mains).

Jusqu'à ce que: locution conjonctive rat-
tachant la subordonnée à la principale.

Unîe àvme généreuse: sujet simple et coin-
plexe (un complément déterminatif, v ne ; un
complément qualificatif, généreuse).

Soit: verbe.
La rejetant à la mer: attribut simiiple et

complexe (un complément direct, la pour
elle ; un complément indirect, à la J.er.

Ili

DICTÉE

LA VIE DU CLERGÉ CANADIEN À LA FIN DU
XVI SIÈCLE

Le fleuve étant la seule voie de commnuni-
cation d'une seigneurie à l'autre, le mission-
naire était obligé de voyager en canot d'écorce
pour aller faire la visite de se ouailles dissé-
'minées çà et là le long de la côte. Il avait
toujours avec lui sa cbapelle portative ; car
il ne trouvait, en plusieurs endroits, ni vases
sacrés, ni ornements pour le service divin,
qu'il célébrait dans la maison de quelques
habitants. Un compagnon de voyage mon..
tait avec lui le canot d'écorce pour l'aider à.
manier l'aviron et à porter les effets indis-
pensables au trajet. Etait-il appelé après
de quelque malade, en hiver, il lui fallait
franchir la distance qui l'en séparait, monté
sur des raquettes, en suivant le bord de la
grève, couverte parfois de cinq ou rix pieds
de neige. Rien ne l'arrêtait, ni le vent glacial,
ni le dégel, ni les pluies d'averse qui lui fouet-
taient le visage et le trempaient jusqu'aux
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os, ni les tempêtes de neige qui l'eûvelop- dj
paient de leurs tourbillons, l'empêchaient fft-tête.-Patriarche: que signifie ce mot?
presque de respirer et de voir plus loin qu'ài Il vient de deux mots, l'un latin qui veut,
dix pas devant lui. De distance en distance, dire pare, et l'autre grec qui vent dire qui
il s'asseyait pour reprendre haleine, soit à commande. Ici ce mot est employé pbur
l'abri de quelques rochers ou de quelques père.
touffes d'arbres, soit dans un campement de Dites le genfe, le nombre, la fonction de
sauvages. Heureux quand il pouvait trouver tous les noms de la dictée.-Faites la liste'sonne -Fitde de mots, de tu les noms qveut,
asile le soir sous le toit hospitalier de quelque de tous les noms qui représentent une per-
brave colon. D'aussi loin qu'il était aperçu,
la porte s'ouvrait toute grande; le maître du
logis s'avançait tête nue, la figure toute
réjouie et avec l'expression d'un profond res-
pect. La mère de famille, entourée de ses
enfants, se jetait à genoux pour recevoir la
bénédiction du patriarche. On s'empressait
autour de lui pour le décharger de son far-
deau et lui ôter ses vêtements de voyage.
On attisait le feu pour réchauffer ses mem-
bres engourdis ; la table se dressait et on lui
préparait un repas frugal, mais servi d'un
grand coeur.

L'ABBÉ H.-R. CASGRAIN,
Une paroisse canadienne

au XVIP siècle.

EXPLICATION DE MOTS ET EXERCICES: dis-
séminées: que signifie ce mot ? Sa racine
est semence ; il signifie -répandes çà et là
comme la semence. Justifiez l'orthographe:
ouailles est du féminin pluriel.-Etait-il
appelé...Y a-t-il une interrogation ? Non ; la
forme interrogative est employée ici pour s'il
était appelé, il donne un tour plus vif à la
phrase.-il lui fallait franchir... : il repré-
sente-t-il le missionnaire ? Non ; on a ici la
forme unipersonnelle. Dites la même chose
en conservant il, mais le faisant représenter
le missionnaire ? Il était obligé de fran-
chir.-arrêtait: quel est le sujet de ce verbe?
Rien ; ce mot résume les m·ots: vent, dégel,
pluies, tempêtes; on pourrait commencer-la
-même phrase ainsi: ni le vent..., ni le
dégel..., ni les pluies..., ni les tempêtes...,
Tien ne l'arrêtait.-le vent glacial: mettez
au pluriel? Les vents glacials.-s'sseya.it:
conjuguez ce verbe a différents temps? Je
m'assieds, je m'asseyais, je m'assis, je me
suis assis, etc. Donnez des mots de la même
famille : seoir, surseoir, sis, sise, sursis.-
Heureux: quelle est la fonction.de ce mot ?...
(Il était est sous entendu en avant) Attribut

sonne. -Faites la liste de tous les noms qui
représentent une chose.

Rédaction

I.-EXERCICES DIVERS

Choisir un mot dans chacune des listes
suivantes et former des phrases sur le modèle
suivant : Le corail est une pierre.

1.-!-Corail.--Cheval.-Soupirail.-Email.
-Portail.-Eventail.--Chacal.- Hôpital.-
Plante.-Fanal.-Gnéral.

2.-Pierre.-Animral.- Oficier.-Asile.
-Grande porte.-Ouverture. -. Vernis.-
Objet de toilette.-VTégétal.--Lanterne.

Il.-ELOCUTION ET COMPOSITION

UNE GENTILLE FABLE

Développement

Notre maîtresse nous a racouté à l'école
une gentille fable :

C'est celle du Chat et du vieux Bat.
Pour attraper les souris, le maître chat

s'était pendu par une patte au plafond d'un
grenier.

Les souris, croyant qu'il était mort,venaient
au-dessous de lui en procession.

Mais le pendu, lâchant sa corde, tombait
au milieu d'elles et en croquait un grand
nombre.

Une autre fois, le inalin chat, après s'être
roulé dans la farine, s'était caché dans une
.huche ouverte.

Sans se douter de sa malice, les souris
trottaient autour de lui et se faisaient bien
vite attraper.

Seul, un vieux rat se tenait à distance et
conseillait aux autres de ne point approcher.

C'était un rat rempli de sagesse.
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Il savait que la méfiance est la mère de
la sûreté.

QUESTIONS
Quelle fable vous a racontée votre mai-

tresse ? Que faisait le chat, pour attraper les
souris ? Que croyaient ces dernières ? Où
venaient-elles se promener ? Que faisait alors
le chat? Comment s'y prit-il, une autre fois,
pour tromper les souris ? Les souris furent-
elles encore prises au piège ? Qui leur con-
seillait deF ne point approcher ? Ce rat était-
il sage ? Que savait-il ?

Mots à expliquer : fable,processionpendu,
huche, méfiance.

CANEVAS.-Unle gentille fable (laquelle).
- Le chat pendu au plafond. - Ce qie
croyaient les souris.-t-Le chat.lache sa corde
(ce qui arrive). - Deuxième piège (dans la
huche pleine de farine).-Conseil d'un vieux
rat. -Méfiance mère de sûreté.

AUTRES SUJETS

Que savez-vous sur la souris ?
Vous avez fait pour votre mère un bou-

quet de fleurs des champs. Comment l'avez-
vous composé ? Où avez-vous cueilli ces
fleurs ?

M][ATiiÉErATIQUES

ARITRI'IÉTIQUE
(Tous droius réscrú-s)

Dans une semaine combien y a-t-il de jours en, comptant les dimanches ? 7. Nom.-
mez-les ? Dimanche, lundi, etc. Quel est le 1er jour,-le 2e, le 3e, etc. Quel est le
7e, le 6e, le 5e, etc. Combien y a-t-il de jours en deux semaines ? Il y a 7 et 7. Com-
bien font 7 et 7 ? 7 et 7 font 14. 7 et 7 sont combien de 7 I Deux fois 7. Deux fois
7 font combien ? 14. :::::::=14. Sept fois deux font combien =14.

20 Combien de chopines dans une pinte ? 2. Combien de pintes dans un gallon ?
4. Combien de chopines dans un gallon ? 8. Cambien de chopines dans la - d'un
gallon 1 4. Combien de chopines dans le 4 d'un gallon ? 2. Combien de chopines
dans 1 gallon et 1 ? 10,-dans 1 gallon et 9? 12,-dans 1 gallon et ¾? 14,-dans 2
gallons ? 16,-dans 2 gallons et 3-9 18. Etc.

30 Deux frères ont acheté chacun une montre. Celle de Jean a coûté $24, et celle
de Joseph $52. Combien ont-ils dépensé à eux deux et combien Joseph a-t-il dépensé
de plus que Jean ? 1ère Réq. $76. 2ème Rép. $28.

40 Une ouvrière gagne 65 ets par jour et elle dépense 35 cts. Elle travaille 25
jours par mois. Quelles seront ses économies: 1° par mois (30 jours) ; 2° par an

Solution:

Il faut remarquer d'abord qu'elle ne gagne que pendant 25 jours, mais qu'il faut
qu'elle mange, qu'elle dépense pendant 30 jours.

65' x 25= S16.25, ce qu'elle gagne.
35«+30= 10.50, ce qu'elle dépense.
16.25-10.50= 5.75, ce qu'elle économise dans un mois.
$5.75x12= 69.00, ce qu'elle économise dans un an.

5° Un ouvrier a reçu pour 15 jours de travail $18.75 en argent et 30 ninots de
patates à 25 ets le minot? Combien a-t-il par jour ?

Solution:
30 x 25=$7.50
$18.75+$7.50=$26.25
$26.25÷15=$1.75.--Rép.
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FRACTIONS

Deuxième partie

50 Comment vous y prendrez-vous pour diviser 2 gâteaux également entre 6
garçons?.

Je puis diviser chaque gâteau en 6 parties égales, c'est-à-dire en sixièmes, et
donner à chaque garçon 1 morceau du qremier et 1 morceau du second, ou 2 morceaux
en tout. Je puis agir autrement ; je puis donner

Au 1er garçon 2 morceaux du 1 er gâteau; au 2e garçon 2 morceaux du 1er
gteau; au 3e garçon 2 morceaux du 1er gâteau ; au 4e garçon 2 morceaux du 2e
gâteau; au 5e garçon 2 morceaux du 2e gâteau; au 6e garçon 2 morceaux du 2e
gâteau. Dans le 1er cas chaque garçon aura reçu t de deux gâteaux; dans le deux-
ième cas chaque garçon aura reçu '2 de 1 gâteau ; mais dans les 2 cas chaque garçon
-aura reçu la même quantité.

6° Donc le -Z de deux est égal à quoi? Le - de deux est égal aux ¾ de 1.
70 Quel est le cinquième de 4 ? Rép. ;.
8° Quel est le septième de 6 1 Rép. .
9° Quel est le -de 3 ? Rép. ¾.
100 Quel est le 1 de 5? Rép.
110 Quel est le 4 de 2 1 Rép. ¾ ou -k
12 Quel est le ¾ de 8 I Rép. .
13° Quel est la - de 4 ? Rép. ù ou .
14? Quel est le ¼ de 7? .
350 Si vous divisez 7 pommes également entre 9 personnes, quel partie d'une

pomme chaque personne recevra-t-elle ? Rép. i.

PEltCENTAGE

1° Un agent reçut $502.50 avec instruction d'acheter du drap après avoir déduit
une commission de -% ; combien de verges a-t-il acheté à $1.25 la verge?

Solution:

502.50-÷3.005=500
500÷3 .25=400 verges.--Rép.

20 A vendit du drap à B et gagna 10%; B le vendit à C et gagna 10%; C le ven-
dit à. D pour $726 et gagna 10%. Combien A avait-il payé ce drap 1?

Solution:

726÷1.10=660, prix pP'M pour C.
660÷1.10=600, " '' E.
600÷1.10=54 5 fy, " " A.

J. AKERN.

100
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LANGUE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA METHODE NATURELLE PAR J. AHERN

(Tous droits rescre'.)

DICTÉE ÉLÉMENTAIRE.

Before sitting down to dinner, niy father says a short prayer, the other uiembers of the family
answer. This prayer is called grace. On the dining table there is a white cloth ; this cloth is called a
table-cloth. At each persun's place the following things are put : a knife, a fork, a table-spoon, a
tumbler and frequently a square piece of linen called a napkin. The klnife, fork, table-spoon, tumbler
end napkin fori what is called a cover. Suietimes a small piece of bread is put ait each place. On the
table there are alio a sait-eellar, a pepper caster, and a vater jug with water iii it.

The soup for the whole fanily is put into a large vessel. called a s sup-tureen, covered, and placed
with as nany soup plates as there are persons at table, in frontof ny fathier.

My father takes the cover off the tureen (oit uncovers the tureen) and with a soup ladle fills a soup-
plate a little more than half full ; this plate of soup is thon passed to the first person at the table, after
which a second plate is filled in the saine manner and passed to Che different persons in succession until
every one is served with soup. Iii taking soup, a table-spoon is used. Wien every one lias finished
taking soup the soup-plates are renoved.

Dictez les questions suivantes que les élères trouvent eux-mêmes les repoutses:
1. Before sitting down to dinner what does your father say? R. Before sitting dovn to dinner my

father says a short prayer.
2. What is this prayer called? R. This pryer is called grace.
3. Who answers the prayer? R. The other members of the family answer the prayer.
4. What is there on the dining table ? R. On the dining table there is a cloth.
5. What is this cloth called? R. It is calied a table-cloth.
6. What things are put at eacl person's place ? R. At each person's place the folloving things are

put: a atife, afork, a table-spooc, a turnbler anl fi-equcntly a square piece of linen called a napkin.
7. What do the different things which are put at eacli person's place formn? R. Tte diferent things

ichich/ arc put at each persouc's place formn uvhtt is called a cover.
8. Besides he thsings already nmed what else is sonetiines put at each place ? R. Besides the

things alre<uly itned a piece of bread is soimetites putt at each place.
9. What else is on the table ? IL On the table, there are also, a salt-cellar, a pepper-caster an<î a icaer-

jng with. water in. it.
10. What is the nane of the vessel in which the soup for the whole family is placed ? R. TAe

namne of the vesset in wrhich the soutp for the whole family is p!aced is soup-tureen.
11. When the soup for the wlole family is in the soup-tureen where is Zhe tureen put? R. The

soup-tiureen i.: thten put on the table iitfront of my father.
12. Is the soup-tureen covered or uncovered ? R. It is corered.
13. What else is put on the table with soup-tureen ? R. With the soIp-ttreeat there are placed as

mtany souip-plates as there are persons at table
14. What does your father do ? R. He intcorers the tuireen and wvith a soup-ladle feis a plate a little

more tha half full.
1. Wlsat is thon done with the half filled plate ? R. The halffdlcd plate is then passed to thefirst

person at the table.
16. What is done with the other plates ? R. The other plates are then flied in. 'the saine nutnîîer

and passed to the different persons in sutccession 2ntil crery ote is serred vith soup.
17. In taking soup what size of spoon is used ? R. lit taking soup, a table-spoon is used.
18. When every one lias finished his soup wlat is done ? R. W/ten every onite lasfnished his soup

the soup-platcs are rcimorcd.

DICTÉE MODELE

FOOD OF THE BEDOUINS

The disit usitally seen in a Bedouin tent is a mess of boiled meat, sonetine3 mixed with onions, upon
which a lump of fresh butter is placed and «llowed to ielt. The broad tail of the Mesopotamian sheep is
sscd for greaso when there is no butter. Soinetinies cakes of bread are laid under the neat and tIe
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entertxiner, tearing up the thin loaves into sml1 pieces soaks them in the gravy with his hands. The
Anezza iake very strvotiry dishes of chopped ment and bread inixed with sour curds, over which, when
the huge platter is placed before the guest, is poured a flood of inclted butter. R ,asted ieat is rarelyl seen
in a Bedouin tent.

Trouvez des expressions équivalentes pour les mots en italique. Par expressions équivalentes nous enten-
don des expressions qui pourraient être mises à la place des mots en italiques sans que le sens des phrases
enb soit altéré.

Bedouins, Arabs.-Lump, piece.-Fresh, newly-made: -Placed, laid, put.-Allowed, lef t.--Broad,
wide.-Used, employed.-For, in the place of. - Laid, placed. put.-Bittertainer, host. - Tearing,
breaking.-Soaks, dipping.-Savoury, palatable.-Chopped, haslied.-Htge, big.-Platter, dish.-Placed,
put.-Flood, quantity.-Rarely, seldoin.

Bulletin des somniaires

LA REVUE CANADIENNE, livraison de no-
vembre 1895, sommaire: Beethoven dans
son cabinet d'études, gravure frontispice.-
Beethoven et l'art symphonique, A. Leton-
dal.-Ste-Cécile, d'après H. Hioffinann, gra-
vure. - L'anneau des fiançailles, nouvelle,
Pamphile LeMay.-Le tableau des trois par-
ques du palais Pitit, critique d'art., Eug.
Aubert. - Les anciennes " Gildes" ou con-
fréries de Ste-Anne, révd. P. Paul V. Char-
land, des frères pêcheurs, suite. - Morte!
poésie, Antonin France. - Impressions de
voyage, Pamphile LeMay. - Michel-Ange
ôontemplant son Moïse, gravure, d'après J.-
B. -Lagacé. - Pensée, illustrée par J.-B.
Lagacé, Alphonse Leclaire.-L'hôtel d'An-
gleterre, nouvelle, suite, Lanoe Falconer,
traduit de l'anglais par Robert de Cerisy.-
Chronique du mois, * - A travers les
livres et les revues. ***

Ouvrages recus

Nous accusons réception avec reconnais-
sance d'un travail intitulé : Grafton's 1erti-
cal Penmnzanship.

C'est une indication claire et précise de
l'emploi que nous pouvons faire de la méthode
dite : Ècriture verticale ou Ecriture droite.

Adresse :
F.-E. GRAFTON & SONS,

Editeurs,

MONTRÉAL.

Le Bulletin des Recherches Historiques,
numéro de novembre 1895.

Très intéressante publication. Pierre-
Georges Roy, éditeur-propriétaire, 9, rue
Wolfe, Lévis.

M. l'éditeur du Sténographe canadien a
bien voulu adresser à l'Enseignement pri-

marBnepi d~P<u TABLEPAUl STIÉNOGRAPHI-
la REVUE NATIONALE. - Livraison de Q à a des- écoles de la pro»ince de

novembre 1895. - Sommaire: Chants et Québec. Ce tableau est très bien fait et
Plaintes du matelot, Faucher de Saint-Mau- mérite lencouragement des instituteurs et
rice.-Jeanne d'Arc, R. P. Lacoste, O. M. I.- des institntrices.-S'adresser à M. Joseph
Souvenirs d'écoles militaires, Ch. les Ecorre!s. Larochelle, éditeur du Stdnographe cana-
-- Le Malachigan, A. N. Montpetit.- Le dieu, Montréal.
bimétallisme, John Hiague.-Derniers voux,
poésie, Adolphe Poisson.---Fontaine Vs. Bois-
ver't, nouvelle, P. Lemay.-Les cimetières de
Montréal, J. Germano.-Chronique, Arthur
3uies.-Le soir dela Toussaint, poésie, Ephr. DPPARTEMFNT DE L'ISSTRUCTION PUBLIQUE.
Chouinard.-La Finance, Ed. Barbeau.-
Chronique de l'étranger, J. ID. ChartraQd.- Ecole Polsg ecouiqe de Montréal.

Q'auveu, chanson. Dr P. E. Prévost.-Modbs
et Monde, Françoise.-Portraitms et dessins Le surintendant ee l'Instruction publique, en

vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par la 40oe
dans le texte.-35, rue St-Gabriel, Montréal. Viet., h. , sec. 2, sous-sec. 47, a accordé, le 24 juin
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dernier (1895), des diplômes d'ingénieur civil à M
Herman Joseph Alfred Pelletier, avec la note
" grande distinction."

I. Joseph Philippe Héroux, avec la note
" d'une manière satisfaisante."

M. Louis Valérie Ernest Fournier, avec la note
" d'une manière satisfaisante."

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil en date du 26
septembre dernier (1895), de nommer M. Frank-J.
Hart, de Montréal, commissaire des écoles catho-
liques de la cité de Montréal, en remplacement de
M. le Dr Thomas Brennan, qui a résigné.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil en date du 7
octobre courant, (1893), d'ériger en municipalité
scolaire, sous le nom de "La Pointe-aux-Anglais ", le
territoire suivant, savoir : depuis les limites de la
municipalité de Saint-Patrice-de-la-Pentecôte, jus-
qu'à une ligne passant vis-à-vis l'Ile-aux-(Eufs, coin-
prenant un littoral d'environ deux lieues, dans le
comté de Saguenay.

Cette érection ne devant prendre effet que le 1er
juillet prochain, 1896.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, le 5 octobre courant (1895), de faire
les nominations suivantes de commissaires d'écoles,
savoir :

Comté de -Lotbinière, Sainte-Philomène-de-For-
tierville.'-f. Séraphin Beaudet, en remplacement
de M. Octave Gagnon.

Comté de Mégantic, Saint-Alphonse-de-Thetford.
-M. Théodore Dumais, en remplacement de M.
Napoléon Tanguay, absent.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTEN ANT-GOU-
VERNEUR, le 29 octobre dernier (1895), de faire
les nominations suivantes, savoir :

Commissnires d'écoles.
Comté de Beauharnois, ville de Beauharnois.-

MM. Louis-Alexandre Seers, avocat, et André
Leduc, junior, en remplacement de MM. J.-G.
liaurendeau, avocat, et L.-C. Tassé, notaire.

Comté d'Ottawa, Bouchette.-MM. Pierre Sécyre
et Ephreni Tremblay, en remplacement de MM.
Abraham Lanioureux et Nazaire Talbot.

11 a plu à Son Honneur le LIEUTENANiT-GOU-
VERNEUR, le 5 novembre courant, 1895, de
nommer M. Joseph Duplessis, commissaire d'écoles
de la municipalité de Sainte-Sophie, comté de Ter-
rebonne, en remplacement de M. Louis Brault, ( i
a quitté la municipalité.

BOUCHER DE LABRUÈRE,
Surintendant de l'Instruction publique.

ILIVIRES CLASSIQUBS1
FOURNITURCES D'ECOLES,

Objets de Piété, Etc., Etc.

Nous espérons que, pendant la pro-
chaine année scolaire vous voudrez bien
continuer d'encourager notre établisse-
ment. Notre fonds, nous osons le dire,
est des plus complets: il comprend en
particulier:-

Ouvrages sur l'éducation et l'instrue:
tion;

Livres de classe;
Livres de prières ; le tout dans les

deux langues;
Fournitures d'écoles;
Objets de piété en usage dans les sémi-

naires, les collèges, les couvents, les
écoles de la Puissance.

Nous vous prions de nous transmettre
vos commandes de bonne heure, afin
que nous puissions les remplir avant la
réouverture des classes, de manière à ne
vous causer aucun retard.

Nous nous chargerons aussi de vous
procurer tout ouvrage qui ne se trouve-
rait pas dans notre catalogue, à condi-
tion que vous nous en informiez à temps.

Soyez assurés que nous donnerons à
vos commandes la plus stricte attention.

Encore une fois, nous espérons que
vous continuerez à nous favoriser de
votre patronage.

Nous avons l'honneur

de nous souscrire.

Vos très dévoués serviteurs,
D. & J. SADLIER & Cie,

Editeurs catholigues classiques et papetiers,

MONTREAL, RUE NOTRE-DAME, 1669.
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EPIA2SFOS I ]IANŽTOS!
Le plus grand assortiment à Québec de Pianos provenant des inInufac-

tures Américaines et Canadiennes les plus en renom

HlARMONIL MS-OIRGUES
pour églises et chapelles à un u Ieu.- claviers, avec ou sans pédale; HAR-
MONIUMS de salon de cinq à six octaves. Instruments de cuivre pour fan-
fares de Thibouville-Lamy, Paris, France. Instruments de musique de tous
genres.

Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., etc., etc.

BERNARD, FILS & CIE,
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de M. Cyr. Duquot, horloger. 5, RUE ST-JEAN.

E-A.. - E 1865.

- RELIEUR c-

A mon établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à trawche dorée et de celle à tramche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques paroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C.-A. LAFRANCE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE LAMONTGNE, QUEBEC.

122-PIED DE LA COTE LAIONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand asS0r-tii6zent de Cartes Geographiques.-Livres
de pri;v.--Livres classiques, etc., etc., etc.

ftôle de cotisation-ÔIte d'évaluation-Rôle de perception-Livre de Caisse
pour muuiepalite.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRPRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.
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